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M. Henry : Une partie du terrain du côté d’Oakville?
M. Harris : Non, monsieur, du côté de l’est. Je parle de l’est.
M. Henry: Il y a une opinion que nous devons entrer sur notre propre voie, 

cela hors de tout doute.
M. Harris : Il n’y a pas de doute là-dessus?

M. Henry: Non, aucun doute.
M. Harris: Avez-vous reçu des représentations de la part de l’Hydro à ce 

sujet, ou ce point a-t-il été soulevé?
M. Henry: Non.
M. Harris : Ces points n’ont pas été discutés?
M. Henry: Non.
M. Harris: Vous n’avez pas une base d’entente au sujet de ces lignes rayon­

nantes?
M. Henry : Non. Je crois pouvoir dire immédiatement qu’elle devra venir 

à la gare Union.
M. Harris: L’ancienne ligne Toronto et York dessert une partie de la popu­

lation.
M. Henry: Oui, c’est réellement une ligne de tramways, ce n’est pas du 

tout une ligne de banlieue. Il y a trop de délai pour entrer dans la ville, les 
voitures arrêtent à toutes les intersections des rues.

M. Harris : Est-ce la politique du bureau d’administration du National- 
Canadien de s’entendre avec l’Hydro dans le but d’en venir à une entente dé­
finie?

M. Henry: Bien, nous croyons actuellement que les facilités que nous 
offrons ou que nous avons l’intention d’offrir sur les lignes que nous avons doi­
vent suffire, et qu’il ne servirait de rien de...

M. Harris : Vous devez reconnaître que cette compagnie a le pouvoir élec­
trique, n’est-ce pas?

M. Henry: C’est vrai.
M. Harris : Et vous vous proposez d’exploiter le chemin de fer?
M. Henry: Elle a le pouvoir électrique, et nous devrons acheter ce pouvoir

d’elle.
M. Harris : Votre exploitation est une entreprise d’utilité publique, et celle 

de cette compagnie aussi?
M. Henry : Oui.
M. Harris: Et vous vous tenez à distance à ce sujet?
M. Henry: Sur ce point, nous ne nous sommes pas encore entendus ; c’est ce 

que vous voulez savoir?
M. Harris: Avez-vous l’intention de vous entendre avant d’aller trop loin?
M. Henry: Bien, il est assez difficile de répondre à cette question. Vous 

supposez que nous sommes antagonistes sur ce point, et que cette proposition est 
loin de notre idée. Ce que nous tâchons de faire est de coordonner et utiliser 
les facilités que nous avons déjà, et je pense que sous ce rapport nous avons 
fait...

M. Harris: Le point que je veux élucider est le suivant: vous avez l’inten­
tion de mener à bonne fin le service des banlieues et de donner un bon service 
à ces districts.

M. Henry: Nous voulons établir un service de banlieue en coordonnant les 
facilités que nous avons déjà et par là nous exempter de faire d’autre chose.

[M. Henry.]


